
PÂQUES 2020, confinées à Fleurbaix pour un vieux Gouverneur                    

fatigué (mais encore bien vivant…) Pour combien de temps encore ? 

  

Le lapin de Jean de La Fontaine en son gîte songeait…………….. 

(…Car que faire en un gîte, à moins que l’on ne songe ?....) 

Je ne suis pas un lapin, mais comme lui, je suis dans mon gîte et je songe… 

 

Je songe et je regarde. 

Je regarde ce qui se passe autour de moi. 

Se passe-t-il vraiment quelque chose ? Sans doute, pour celui qui promène 

autour de lui, un œil avisé et non désabusé. 

Il fait beau…le soleil nous protège depuis 4 semaines…depuis le début du 

confinement. Quelle belle idée ! 

Je regarde donc le jardin, j’allais écrire « le jardin de Monique » car elle tient à 

un certain droit de propriété, qui me repousse jusqu’à l’admirer plutôt que d’y 

exercer quelque activité. 

 

 

 

 

 

 

Je regarde la pelouse mal tondue et dans laquelle croissent pâquerettes  et 

pissenlits. 

  

 

 
 



Je regarde les premières manifestations fleuries… les jonquilles sont cuites, 

mais commencent les tulipes, les pivoines n’attendent qu’un geste, le lilas n’est 

plus loin, les photinias explosent dans les haies, les iris se préparent… pas de 

doute le Printemps est là !    

Je regarde les cerisiers, si un gel mal placé ne vient pas, d’ici mai, semer la 

panique, nous ferons des pendants d’oreilles en juin.  

 

 

 

 

 

 

Le reine-claudier souhaiterait aussi un coup d’œil de ma part, mais lui je lui dois 

un chien de ma chienne, il fleurit chaque année mais n’a jamais l’honneur 

d’aller jusqu’aux fruits. L’abricotier ne fait pas mieux, mais, lui,  je lui pardonne 

car Fleurbaix n’est pas en Provence.  

Je regarde aussi le potager de Monique. (Elle n’arrête pas !)… les tomates 

espèrent passer le cap des Saints de Glace. Les fraises sont en route. 

 

 

 

 

 

 

 

 



Je regarde Chatoune, le chat de notre fille, en vacances ici parce que vivre en 

appartement ne lui apporte pas la joie. Il partage son temps entre l’exploration 

de son terrain de jeu et la sieste réparatrice.  

 

 

 

 

 

 

 

Quittant la chaise longue, je rentre travailler un peu… pour montrer ma bonne 

volonté, je retourne  à ce superbe puzzle de 1000 pièces qui représente un 

tableau de Bruegel. Le bougre est tellement difficile, qu’à raison de 5 à 10 

pièces par jour, nous atteindrons NOEL sans encombre.  

 

 

 

 

 

 

 

J’allais oublier… je lis aussi… le journal et quelques magasines, mais la vilaine 

DMLA ne me rend pas la chose aisée. 

Et lorsque toutes ces occupations m’en laissent enfin le temps, j’ouvre la télé 

pour n’entendre à longueur de journée, ne parler que ce satané virus (à qui je 

ne donne pas de majuscule…il ne le mérite pas !) qui me confine et vous tout 

autant. 

  

 



Alors, lassé par les contradictions de ces experts, je vais me reposer enfin 

devant… mon ordinateur…où je retrouve nombre d’entre vous, avec cette fois, 

une joie infinie……………………….. 

Certains penseront sans doute que je n’en fiche pas une rame.  

Ils auront bien raison. Mais Attention, pendant tout cela, JE PENSE !!!!!!!!!!!!!!! 

J’aime autant vous dire qu’en 82 ans, j’en ai accumulé des pensées, des 

souvenirs. Heureusement on ne se rappelle surtout que des bons moments.  

Vous l’écrire aujourd’hui nécessiterait un roman tout entier.  

Un grand chapitre vous serait consacré. Car ce que j’ai vécu grâce à vous est 

important et même capital.  

Vous êtes ma plus grande joie Rotarienne ! 

 

On se connait pour la plupart, depuis le 30 novembre 2005. Je me souviens de 

ce premier soir au Sauvage, comme si c’était hier. 7 ou 8 membres fondateurs 

sont encore fidèles au poste, mais des amitiés nouvelles se sont créées, que les 

séparations n’ont pas fait disparaitre. 

Je ne suis plus assidu et cela ne va sans doute pas s’améliorer. Mais en toute 

honnêteté vous n’avez plus besoin de moi, depuis longtemps. (Cela fait ma joie 

et me laisse même croire que j’ai réussi mon coup… peu modeste le gaillard !) 

Votre Action du moment, (monter à l’assaut de ce connard de virus chez nos 

amis les moins jeunes…) en est une preuve superbe.  

Je vous regarde…vous aussi ! 

Cela occupe une grande partie de ma vie et JE VOUS EN REMERCIE 

 

Votre ami Jean Pierre Ba 


